
Bilam et ses disciples

La Michna met en parallèle la destinée des disciples d’Avraham et ceux de Bilam : « Les

disciples d’Avraham jouiront du bien de ce monde, et hériteront du monde futur …, mais les

disciples de Bilam souffriront dans l’Enfer, et seront précipités dans le plus profond de

l’abîme… », (Pirké Avot, 5, 23). Cette symétrie indique, que Bilam et ses disciples souffriront

des affres de l’Enfer dans ce monde, avant d’être précipités dans l’abime de l’autre monde.

Mais de quelle souffrance d’enfer Bilam fut atteint ? De se voir forcer de bénir le peuple qu’il

chercha jadis à détruire.

En fait, craignant la multiplication des juifs, le Pharaon eut l’idée de faire mourir les nouveau-

nés dès l’accouchement. Pour ne pas être accusé de génocide, il ne mis son plan en pratique

qu’après avoir reçu l’aval du grand moraliste Bilam (Sota, 11, a). Celui-ci le justifia en

montrant ses aspects positifs : la sauvegarde de vies humaines. En effet, en s’en prenant aux

juifs adultes ou à leurs enfants, ces derniers se défendraient, et de nombreux égyptiens

seraient en danger. Par contre, supprimer les nouveau-nés avant même que leurs parents ne

sachent s’ils sont vivants ou mort-nés, ne soulèvera pas une telle opposition, et ainsi la vie des

égyptiens serait préservée. De plus, asservis en Egypte, les parents juifs auraient sans doute

des difficultés à élever leur progéniture, et ne pas faire subir une vie difficile aux enfants

serait justifiable, voir une bonne action.

Concernant la loi de l’IVG, ses défenseurs suivent ce raisonnement. Pour la tradition biblique

rapportée au Talmud, ôter la vie d’un fœtus est un meurtre. Ceux qui l’autorisent, évoquent

les arguments de Bilam: sauvegarder des vies humaines, et préserver la qualité de vie des

enfants. En avortant seules, les mamans mettent leur propre vie en danger, et en pratiquant

l’IVG dans le milieu hospitalier, leurs vies seraient conservées. En plus, l’IVG préservera de

nombreux enfants de la peine d’une vie non désirée par les parents.

Ceux qui pratiquent l’IVG directement ou indirectement (politiques, syndicats, féministes,

médecins, aides-soignants et parents) souhaitent, que l’avis du Talmud ne reflète pas la

décision de D-ieu. Ils espèrent échapper aux hurlements de dizaines de millions d’âmes

supprimées en Europe depuis un demi-siècle, qui réclameront que Justice soit faite. Le jour où

ils reconnaitront leur erreur, ils éprouveront, comme Bilam, les affres de l’enfer dans ce

monde, avant de se présenter devant le Tribunal céleste dans l’autre monde.


